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DEPOUILLEMENT ET RESULTATS ASTRONOMIQUES
D'OBSERVATIONS STELLAIRES DANS LE PROCHE

ULTRAVIOLET
PAR

C. NAVACH

RESUME

Une camera Maksutov equipee d'un diapositif photometrique ä 2 couleurs a vole ä 33 km
d'altitude ä bord d'une nacelle de ballon stratospherique.

Les deux filtres etaient sensibles dans l'intervalle 2900 Ä-6000 Ä et 3500 Ä-6000 Ä respec-
tivement.

Un indice de couleur a pu etre ötabli pour 27 etoiles.
La comparaison entre les resultats expörimentaux et les modules d'atmosphere stellaires revele

Tinsuffisance des modules sans blanketing.
Une loi d'extinction interstellaire est ötablie pour X ^ 2900 Ä.

Chapitre Premier

LIMITES AUX POSSIBILITIES D'OBSERVATION
L'ABSORPTION ATMOSPHERIQUE

1.1 Generalites

Toute radiation qui traverse l'atmosphere terrestre subit une diminution d'in-
tensite due ä difKrents ph£nomenes. Pour le rayonnement de longueur d'onde
k < 3000 Ä, l'absorption par les constituants de l'atmosphere (atomes et molecules)
est tres importante: eile empeche toute observation depuis le sol.

Entre 2000 Ä et 3000 Ä, l'absorption atmospherique est due surtout ä l'ozone

(voir fig. 1) dont le maximum de densite se situe aux environs de 25 km. II est encore

present en quantite non negligeable jusqu'ä 40 km.
Tous les autres absorbants, responsables de l'extinction pour des longueurs

d'onde k < 2000 Ä, s'etendent beaucoup plus haut dans l'atmosphere jusqu'ä des

altitudes qui ne peuvent etre atteintes que par fusees ou satellites.
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1.2 L 'absorption par I'ozone

Pour corriger de l'eventuelle absorption atmospherique residuelle les mesures
du rayonnement des etoiles entre 2000 Ä et 3000Ä, il est essentiel de connaitre la

distribution verticale des absorbants interesses, notamment de l'ozone.

k (em"')

Fig. 1. — Absorption de 1'ultraviolet par l'atmosphere terrestre
(d'apres Pecker et Schatzman [1]).

Plusieurs experiences ont ere faites dans ce but pendant ces dernieres annees.
Les resultats montrent (voir fig. 2) que, au-dessous de 25 km, la densite mesuree de

l'ozone change beaucoup suivant l'epoque des observations tandis que, au-dessus de

cette meme altitude, les mesures s'accordent de fa?on satisfaisante.

On a pu ainsi construire une distribution « standard » de densite (voir fig. 3),

qui decrit assez bien les distributions observees pour des hauteurs Z > 25 km, et

qui nous a servi de base pour calculer l'absorption « standard » de l'ozone ä diffe-
rentes altitudes.

Ces calculs ont ete faits en partant de la fonction proposee par Green [2] pour
decrire la quantite totale d'ozone W(Z) presente au-dessus d'une altitude Z (exprimee

en km):
Z —23.5\

w(Z) 0.218 exp I —) cm

et de valeurs du coefficient d'absorption par atome d'ozone er (03), qui nous ont ete

transmis par l'Institut d'Aeronomie de Bruxelles (voir fig. 4).
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La figure 5 montre la variation de l'absorption de l'ozone, d'apresce modele, pour
des observations zenithales ä differentesaltitudes. On voit immediatement que, pour
avoir des resultatsvalables, ilfautamenerlesappareilsd'observationau-dessusde40km.
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Fig. 2. — Moyennes mensuelles de la distribution verticale de l'ozone.
Entre parentheses, le nombre de cas individuels inclus dans les moyennes (d'apres Green [2]).

1.3 La diffusion de Rayleigh

La cause la plus generale de l'extinction atmospherique, ä toutes les longueurs d'on-
de, est la diffusion par les molecules (et atomes) constituant les gaz de l'atmosphere.

En utilisant, pour l'air, les hauteurs reduites donnees par Green [2], nous avons
calcule l'extinction en magnitude au zenith, ä differentes altitudes et aux longueurs
d'onde 2000 Ä et 3000 Ä (pour lesquelles l'absorption due ä l'ozone est minimale).

Les resultats (voir fig. 6) montrent qu'on peut negliger la diffusion Rayleigh
vis-ä-vis de l'absorption de l'ozone, jusqu'ä une hauteur de 45 km.
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Fig. 3. — Distribution
de densite « standard »

de l'ozone (d'apres Green [2]).

Fig. 4. — Section efficace et d'absorption par molecule d'ozone
en fonction de la longueur d'onde X.



Fig. 5. — Extinction par 1'ozone (en magnitudes)
pour des observations zenithales ä diflferentes altitudes,

en fonction de la longueur d'onde.

Fig. 6. — Extinction Rayleigh (en magnitudes) ä diflferentes altitudes Z
et pour diflferentes longueurs d'onde X.



Chapitre II

LE VOL 02

II. 1 Description et performances

En juin 1965 a eu lieu un vol experimental de ballon-sonde lance de la base de

Aire-sur-l'Adojir (France). Cette experience que nous avons designee Vol 02 comme
nous le ferons dans la suite de ce rapport, avait pour but la mesure du rayonnement
ultraviolet des etoiles entre 2000 Ä et 3000 Ä.

La nacelle etait equipee avec un petit telescope du type Maksutov aux caracte-
ristiques suivantes [3] (voir fig. 7):

a) Menisque correcteur en quartz (Suprasil-I de Heraeus)

— rayon de courbure de la face concave 83,6 mm
— rayon de courbure de la face convexe 87,5 mm
— epaisseur au centre 9,0 mm
— diametre exterieur 74,9 mm
— diametre optique 60,0 mm

b) Miroir spherique en verre pyrex:
— rayon de courbure 375,0 mm

- diametre exterieur 74,8 mm
diametre optique 72,2 mm

— epaisseur au centre 9,8 mm

-- revetement: Aflex-A-l/F (Balzers)

c) Miroir de renvoi en verre pyrex:
— miroir rectangulaire 40 x 28 mm
— epaisseur 4 mm
— revetement: Aflex-A-t/K(Balzers)

d) Correcteur de courbure en quartz (Suprasil — I de Heraeus):

— lentille plan-convexe
— rayon de courbure de la face convexe 65,0 mm
— epaisseur approximative 3,0 mm

e) Caracteristiques globales du telescope:

— distance focale 187,5 mm
— pupille d'entree 60,0 mm

— champ circulaire 5°5

(soit 18 mm 0 dans le plan focal)
— distance miroir-menisque 153,5 mm
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La partie optique etait completee par un Systeme de deux filtres (voir fig. 7)

transparents, approximativement, pour 1 > 1500 Ä et k > 3600 Ä respectivement

(voir fig. 8a).

Ces bandes passantes doivent cependant etre reduites pour tenir compte du fait
qu'on a dü utiliser, comme recepteur, un film du type Agfa Isopan, dont la gamme
de sensibilite spectrale est limitee ä la bände 2200 Ä 4- 6300 Ä (voir fig. 8b).

II faut enfin tenir compte de l'absorption residuelle de l'ozone en raison de

l'altitude de plafonnement insuffisante atteinte par la nacelle (32,8 km). Cette

absorption residuelle a pour effet de reduire encore la bände passante utilisable

pour le filtre le plus large aux longueurs d'onde superieures ä 3000 Ä (voir fig. 8c).

Ainsi le Systeme de filtres qui a effectivement opere au cours du vol, a ete assez

different de ce qu'on attendait.
Nous appellerons UG et VG les deux filtres reellement operants pendant le vol,

dans les intervalles 2900 4- 6300 Ä et 3600 4- 6300 Ä.

II.2 Le film du Vol 02

Le film du Vol 02 se presente partage longitudinalement en deux parties egales

(axe Ox) (voir fig. 9).

Dans la partie du film oü les y sont positifs se trouvent les traces de calibrations,

qui se presentent comme des traits paralleles ä Taxe des y.
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Fig. 8. — Systeme de filtres du vol 02. Voir le texte pour les details.
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Fig. 9. — Schema du film du vol 02.
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Dans la partie du plan des y negatifs se trouvent les traces des etoiles. Cette

partie du film est divisee elle-meme en deux parties 1) et 2) selon la droite AB parallele
ä Taxe des x. Les traces des etoiles commencent dans la region 2) et se terminent
dans la region 1).

La partie d'une trace qui apparait dans la region 1) est due ä la lumiere stellaire

qui a traverse le filtre UG. La partie d'une trace qui apparait dans la region 2) est

due ä la lumiere stellaire qui a traverse le filtre VG.

Le film avance de facon discontinue, de telle sorte que chaque cliche P
(24 X 36 mm) soit expose durant 10 secondes (en reality la partie du cliche avec les

traces de calibration reste cachee ä la lumiere pendant le vol).
La vitesse de balayage, definie le long de Taxe Oy, est de 1 tour/15', c'est-ä-dire

de 0,8 mm/sec. sur l'emulsion photographique.
La relation entre la vitesse de balayage et l'avance du film est telle que, en general,

on retrouve chaque trace, successivement, sur 3 cliches Pt, P2, P3 du film.

11.3 L'etalonnage

Les traces de calibration le long du film au vol 02 ont ete obtenues en filtrant
le spectre d'une lampe etalon de D2 ä travers le Systeme de filtres de la figure 8b.

Chaque trace est le resultat du balayage du pinceau lumineux de la lampe ä

travers les deux filtres.
Les differentes traces ont ete obtenues en changeant l'intensite de la lampe dans

des rapports connus, ä l'aide d'une serie de diaphragmes [4].

Le caractere exploratoire de mise au point technique de ces premieres experiences

nous a obliges ä choisir des solutions tres grossieres dans le domaine de la calibration.
Par exemple, nous avons utilise une lampe etalon unique dont le spectre ne peut
evidemment pas ressembler ä la fois ä une etoile chaude et ä une etoile
froide.

Le y de la courbe de reponse du film dependant de la couleur, on introduira
un effet systematique lorsqu'on depouillera des traces d'etoiles froides ä partir d'une
courbe de calibration etablie avec une etoile artificielle chaude et vice versa.

Le probleme se complique encore par le fait que la largeur de la bände passante
de l'equipement employe va dependre de l'altitude atteinte par la nacelle.

Le filtre employe pour la calibration ne correspond ainsi pas au filtre effectif
place sur le chemin du rayonnement stellaire.

Dans le cas du Vol 02, on a employe la courbe de reponse etablie avec la

lampe D2, dont la distribution spectrale ressemble ä celle d'une etoile chaude. Les

remarques ci-dessus nous inspirent une grande prudence sur la validite des indices
de couleur obtenus pour les etoiles de type spectral plus avance que A1 — A2.
L'incertitude sur la position de la borne inferieure de la bände passante nous a conduits
ä ne pas employer du tout la courbe de reponse relative au filtre le plus large. Nous
avons prefere faire l'hypothese que la courbe de reponse relative au filtre dont la

Archives des Sciences. Vol. 23, fasc. 1, 1970. 4
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bände passante a et£ modifide au cours du vol du fait de l'absorption residuelle de

l'ozone, etait vraisemblablement parallele ä la courbe de reponse relative au filtre VG.
En tout cas, l'erreur due ä une eventuelle distorsion relative des deux courbes

est certainement plus petite que l'erreur due ä l'emploi d'une source de calibration
unique, tres bleue.

II.4 La methode de depouillement

Nous avons decrit, au § II.2, l'aspect des traces stellaires sur le film. S'il n'y avait
pas eu d'accidents, une analyse densitometrique des traces aurait conduit au r£sultat
schematise sur la figure 10a.

d filtre VG (litre UG

1^— a)

0
|

40
1

80
1

y

d filtre VG filtre UG

^ / V» b)

/ \ /
0

1

40
1

80
l r
y

d filtre VG filtre UG

c)

0
1

40 80

y

Fig. 10. — Schema d'analyse densitometrique de traces stellaires.
Voir le texte pour les details.

En realite, diverses causes ont contribue ä alterer cet aspect:



DANS LE PROCHE ULTRAVIOLET 51

a) Le rapport entre la vitesse de balayage et la vitesse de changement de cliche etait
tel que la trace se presentait divisee en trois trongons, sur trois cliches cons^cutifs.
Lors de chaque changement de cliche, il se produisait une defocalisation des

traces due au relächement du serre-film, defocalisation qui se traduisait par une

diminution de la densite photographique (voir fig. 10&).

b) Cette defocalisation pouvait se produire independamment des changements de

cliches, en raison de variations de la pression barometrique ä l'int^rieur de la

camera.

c) A la jonction des filtres, il s'est produit des phenomenes de diffusion dans la

gelatine, ce qui a fausse l'information.

d) Pendant le vol, des coups de vent ont soudainement altere la physionomie des

traces. En general, il se produit toujours de petites oscillations de la nacelle apres
un tel coup de vent, oscillations se traduisant bien entendu, en variations de la
densite des traces.

e) Pendant le vol, il s'est produit une lente derive de la vitesse de balayage, ce qui
a forcement entraine une derive du noircissement des traces.

La figure 10c montre un schema typique de l'analyse densitom^trique d'une

trace stellaire. Apres plusieurs essais, une methode de depouillement a 6te mise au

point.
On a d'abord transforme les noircissements en magnitudes au moyen de la courbe

de reponse du film. On a ainsi obtenu des ensembles ordonnes des points {m VG (y)}
et {mVG (y)} oü les indices VG et UG indiquent les valeurs relatives aux deux filtres
et les y sont les coordonnees lineaires (definies le long des traces) des points dont

on a mesure le noircissement.
Dans ce Systeme de coordonnees, le premier ensemble est d£fini pour 0 ^ y ^ 40

et le deuxieme pour 40 ^ y ^ 80.

S'il n'y avait pas eu d'accidents, l'indice de couleur d'une etoile serait donne

tout simplement par la difference

I-G. (ug — VG) mvG (40) — tnVG (40)

oü y 40 correspond ä la jonction des deux filtres.
Mais nous avons vu, au point c) de ce paragraphe, que les points mUG (40) et

mVG (40) ne sont pas definissables directement.
Les tentatives de les calculer separement, en faisant des regressions lineaires

sur les deux ensembles {m^^)} et {mUG (y,)} consideres comme independants,
ont conduit ä des resultats assez fluctuants. Notamment, pour des 6toiIes observees

ä differentes elevations, les indices de couleur ainsi obtenus rougissaient ou bleuis-
saient aleatoirement avec l'elevation, suivant les differents types d'accidents qui
s'etaient produits lors de l'observation et qui avaient altere differemment la
distribution de noircissement le long des traces.
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Nous avons done renonce ä determiner les deux valeurs separ6ment, mais nous
avons essaye de calculer directement le Am tel que l'ensemble unique

{ m 0\)} oü |m Cv,-) mVG (>-,) pour 0 ^ yt < 40

I m (yt) mua (yt) + Am, pour 40 < yt ^ 80

ne presente pas de discontinuites brutales.
En d'autres termes, nous avons cherche la valeur de Am pour laquelle on pouvait

passer d'un ensemble ä l'autre d'une fagon continue.
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Fig. 11. — Diverses phases de la methode de depouillement.
Les ordonnees representent des magnitudes,

les abscisses representent les coordonnees le long de la trace.
Voir le texte pour les details.

En pratique, ceci est illustre sur les figures 11 a), b), c), pour le cas ideal dela
figure 10a). Nous avons d'abord fait une regression polynomiale 1

sur l'ensemble

{ m 0\)} oü f m O;) mVG (yt) pour 0 ^ y < 40

I m (y.) mvc (y.) pour 40 < y ^ 80

et nous avons calcule la somme des ecarts quadratiques

E L0n'O
1 Le degre du polynome choisi est le plus petit de ceux qui puissent decrire la distorsion des

mesures due aux divers accidents. Dans le cas ideal de la figure 10a), il s'agit evidemment d'une
droite horizontale.
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entre les magnitudes mesurees aux points yh m (>>,•), et les points correspondants du

polynöme d'approximation, m' (y,).
Ensuite nous avons deplace successivement le sous-ensemble {m (_yf)} ddfini

pour 40 < y ^ 80 d'une quantite

mk. k,-p

oü p est une quantite constante et k. 1, 2, 3... est un facteur de multiplication.
Pour chaque kt nous avons obtenu une valeur Eki pour la somme des ecarts

quadratiques. Evidemment, pour un k* tel que mt* soit egal ä l'indice de couleur
de l'ötoile, on aura la valeur minimale E * des quantites Eki. Dans le cas ideal, (voir
fig. 11c), Ek* 0.

Pour chaque etoile, on a ainsi calcule le minimum de la distribution des

E/i, (mki) et on a defini l'indice de couleur

EC. (uc-vG) ~

L'erreur sur cette valeur est donnee par

s/Ek.
o

d — n — 1

oü d est le degrö du polynöme d'approximation
n est le nombre total des points mesurSs pour chaque trace.



Chapitre III.

RESULTATS ASTRONOMIQUES

III. 1 Les indices de couleur

Les 231 etoiles identifiees se repartissent selon leur type spectral de la fagon
suivante:

Sp nb. d'etoiles
O 2

B 48

A 73

F 42

G 27

K 31

M 8

L'echantillon des etoiles chaudes, O et B, a ete completement depouille. A
cause de la mauvaise qualite de certaines traces, seulement 1 etoile O et 12 etoiles B

ont donne des resultats valables.
Les calculs theoriques faits sur la base des modeles de Mihalas [5] [6] laissaient

prövoir que les indices de couleur auraient presente des variations sensibles pour
les Etoiles chaudes, mais ils n'auraient pratiquement pas varie pour les etoiles de

type A et plus tardives.
Les 29 etoiles, qui ont donne, en definitive, des resultats valabies, se repartissent

d'apres leur type spectral, comme suit:

Sp nb. d'etoiles
O 1

B 12

A 1

F 4

K 5

La table I donne la liste des indices de couleur obtenus.
La figure 12 montre la distribution de ces indices en fonction des indices de

couleur B — V de Johnson.

III.2 Comparaison avec la theorie

La grille de modeles d'atmosphere employee pour la comparaison est basee sur
les modeles de Mihalas (1966) [6], pour des temperatures effectives comprises entre
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Tableau I

HD Sp mv B—V UC— VG n

112185 AOP + 1.76 - 0.02 A

- 0.02 BS
- 0.16 ± 0.20 l

120315 BZ V + 1.86 - 0.19 A

- 0.20 BS
- 0.19 ± 0.05 l

137391 FO V + 4.30 + 0.31 A
+ 0.30 BS

- 0.05 x 0.02 l

137422 A3 II-III + 3.10 + 0.05 A
— BS

-0.11 ± 0.08 2

146926 B9-B8 + 5.48 - 0.09 G

- 0.15 BS
- 0.07 ± 0.02 1

153210 K2III-V + 3.20 + 1.16 A
— BS

- 0.14 ± 0.07 1

155763 B6 III + 3.20 -0.11/1
- 0.15 BS

- 0.17 ± 0.02 1

158148 B6 V + 5.40 — A
— BS

- 0.09 ± 0.02 1

161868 AO V + 3.75 + 0.04 A
+ 0.04 BS

- 0.09 - 0.03 1

166230 A4 s + 5.16 + 0.37 A
— BS

- 0.06 - 0.02 1

168723 KO III-V + 3.26 + 0.94 A
+ 0.94 BS

- 0.04 ± 0.04 1

173370 B9 V + 4.99 — A

- 0.07 BS
- 0.09 ± 0.04 1

177724 B9 V + 2.99 + 0.01 A
+ 0.00 BS

- 0.09 - 0.05 1

182640 FO IV-V + 3.36 + 0.32 A
+ 0.32 BS

- 0.14 ± 0.02 2

186791 K3II + 2.62 + 1.52 A
— BS

- 0.11 - 0.04 2

188310 KO III + 4.73 + 1.05 A
— BS

- 0.03 ± 0.02 1

196180 A3 V + 4.62 + 0.11 A
+ 0.12 BS

- 0.04 ± 0.03 2

196524 F5 ll-lV + 3.78 + 0.44 A

— BS
- 0.09 ± 0.04 2

196724 AO V + 4.75 - 0.02 A

- 0.01 BS
- 0.06 - 0.02 1

196867 B9 V + 3.77 - 0.06 A

- 0.06 BS
- 0.09 ± 0.04 3

196740 B5 V + 5.01 — A
— BS

- 0.19 0.02 1

197461 AI III + 4.53 + 0.32 A
— BS

- 0.03 3; 0.02 1
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Tableau I

suite

HD Sp mv B—V UG — VG rt

197963/4 K1IV+ F1V + 6.2 + 0.85 A - 0.03 ± 0.03 l
205021 B2III + 3.18 - 0.22 A - 0.27 ± 0.04 3

- 0.25 BS
206165 Bllb + 4.72 + 0.30 A - 0.14 - 0.03 1

+ 0.30 BS
206672 S3 V + 4.77 - 0.12 A - 0.29 ± 0.04 2

— BS
208501 BS lb + 5.79 + 0.72 A - 0.07 - 0.03 1

+ 0.74 BS
209481 09 V + 5.56 + 0.07 A - 0.10 J 0.03 1

+ 0.07 BS
211336 FO IV + 4.19 + 0.28 A - 0.09 ~ 0.04 1

+ 0.27 BS

A Communication No. 63 of the Lunar and Planetary Laboratory, Arizona.
BS Catalogue of Bright Star.
G Catalogue of Geneva Observatory (to be published).
n Number of measurements.

Fig. 12. — Distribution des indices de couleur du vol 02, UG — VG en fonction des indices de
couleur B — V de Johnson. Les etoiles rougies ont les barres d'erreurs hachurees. Les etoiles de
classe de luminosite III, II, I sont representees par des symboles encadres. La courbe dessinee en

trait fort, represente la sequence theorique.
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7200° K et 12 600° K, et sur les modeles de Mihalas (1965) [5], pour les temperatures
effectives plus grandes.

La sequence theorique de la figure 12 a ete construite avec des modeles qui ont
tous log g 4.0 et N (He)/N (H) 0.15.

Pour etablir la correlation entre les temperatures effectives et les types spectraux,
on a utilise l'echelle de Morton-Adams [7] (voir table II). On a pu ainsi, ä l'aide
d'une relation (type spectral-indice B — V intrinseques) [8], etablir une relation

(temperatures effectives-indices B — V intrinseques).

Tableau II

Sp Morton-Adams Harris McNamara

B0 V 28.600° K 30.000° K
B0.5 V 24.800° K — 31.600° K
51 V 22.400° K 24.200° K 27.500° K
B2 V 20.800° K 22.100° K 23.700° K
B3 V 17.900° K 18.800° K 19.500° K
B5 V 15.500° K 16.400° K 15.900° K
B6 V 14.400° K 15.400° K 14.600° K
B1 V 13.400° K 14.500° K 13.600°K
58 V 11.900° K 13.400° K 12.300° K
59 V 10.800° K 12.400° K 11.200° K
59.5 V 10.200° K — 10.300° K
AO V 9.700° K 10.800° K 9.500° K
AI V 9.450° K 10.200° K 9.000° K
A2 V 9.100° K 9.730° K 8.600° K
A3 V 8.920° K 9.260° K 8.400° K

Cette 6chelle de Morton-Adams, elle-meme etablie sur la base des modeles de

Mihalas, permet ainsi de faire une comparaison coherente entre les observations et
les modeles th6oriques.

Une autre echelle de temperature aurait aussi pu etre adoptee. Dans la table II
sont transcrites deux autres echelles possibles, Celles de Harris [7] et de McNamara [8].

La figure 13 montre la variation de la sequence theorique suivant l'adoption
des differentes echelles de temperatures.

III.3 L 'extinction interstellaire dans I'ultraviolet

La grande variation de la longueur d'onde effective des filtres UG et VG avec
la temperature de couleur des etoiles (voir fig. 14) nous a empeche de definir une
valeur de l'extinction interstellaire pour une longueur d'onde unique.

Pour pouvoir tout de meme determiner la loi d'extinction interstellaire dans

l'ultraviolet on a procede de la fagon suivante:
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— toutes les etoiles rougies, dont l'exces de couleur E (B — V) > 0m02, ont ete
ramen6es sur la sequence non rougie, dans le diagramme (UG — VG), (B — V),
au moyen de 3 lois differentes (voir fig. 15).

~UG—VG

0.60 a Morton Adams\" \ Mc Namara
\\\ \

_ \ ^ \ Harns
0.50 \ XX

_ \xX
-
_

0.40 \\- V- \>- V- \*0.30 v— V s
- \ -
—o. 20
-
_ -- i_

B-V~ -0.40 -0.30 -0.20 -0.10 0.00 +0.10 + 0.2
i i l i i I I I I l I I I I I I

I

I I I I 1 I I I I 1 1 1
1

Fig. 13. — Diagramme d'indices
de couleur theoriques (UG — VG)
en fonction de (B— V)0. Les trois
courbes representent des sequences
obtenues ä partir de diverses echelles

(temperature — indice B — V).

Fig. 14. — Variation de la longueur
d'onde effective des filtres UG et VG,
avec la temperature effective (modeles

de Mihalas (1965), log£ 4.0).

T.llCK)

.30000

I) une loi de Nandy [9] moyenne, extrapolee lineairement dans YUV\

II) une loi proportionnelle ä 1/2;

III) une loi telle que l'extinction interstellaire soit d'une part proportionnelle ä
1 ß lorsque Iß ^ 2.3 /t-1 et d'autre part, constante lorsque Iß > 2.3 /r_1.
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La dispersion des points obtenus par rapport aux valeurs vraies exclut la loi
du type III). Toutefois, les erreurs sur les indices ne permettent pas de faire un choix
definitif entre les lois I et II.

En conclusion on doit done s'attendre ä ce que la loi d'extinction interstellaire
dans l'ultraviolet soit comprise dans le secteur d£limite par les lois I et II dans la
figure 15. Ce resultat est en accord avec les valeurs obtenues par Boggess et Borgman
[10] pour A 2600 Ä et X 2200 A.

Fig. 15. — Extinction interstellaire (en magnitudes) en fonction du nombre d'onde I/>..
Les deux points ä l/X 3.85[x~1 et ä 1/X 4.55p.-1 sont les valeurs trouvees

par Boggess et Borgman [13]. Voir le texte pour les autres explications.

Nous tenons ä remercier M"L' B. von Känel pour 1'aide importante apportee
dans l'analyse densitometrique des traces, M. E. Peytremann pour les nombreuses
discussions sur les questions theoriques relatives ä Interpretation des mesures.

Ce travail a ete subventionne par le Fonds National Suisse de la Recherche

Scientifique et partiellement par 1'« International Zonta Club ».

Observatoire de Geneve
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